
 Paris, le 2 décembre 2011 

 
 

 
 

 

A mes frères du Vietnam 

 

 

 

 

 

Chers frères, 

 

 

Notre frère Dong, celui que j’appelais depuis toujours « Petit Paul », vient de nous quitter. 

Bien trop vite et bien trop tôt ! Avec vous et comme vous, je le pleure, comme j’ai pleuré 

avec lui au moment de la mort de son papa dans des circonstances semblables, il y a déjà 

douze ans. 

 

Je vous écrit aujourd’hui depuis Rome pour vous dire la proximité et l’amitié des frères de 

toute la Province. Nous pensons à vous. Nous prions avec vous et pour vous. Nous prions 

pour Dong, nous prions pour sa famille, et pour cette jeune fondation de l’Assomption que 

vous êtes au Vietnam. 

 

Dong est parti un peu trop vite, par un chemin que nous emprunterons tous quand viendra 

notre heure. Premier assomptionniste vietnamien à être porté en terre, Dong est parti en 

éclaireur vers cet Ailleurs où nous serons un jour, avec lui, tous rassemblés à la même Table. 

 

« Oui, Seigneur, c’est Toi qui m’appelles sans cesse à te suivre. C’est Toi qui me présentes à 

travers des médiations humaines des occasions pour mieux te connaître. C’est Toi, Seigneur, 

qui m’as tenu à l’Assomption jusqu’à maintenant malgré mes faiblesses et mes indignités. Je 

t’en rends grâce. Je suis heureux de mes années à l’Assomption et je pense qu’avec Toi je 

serai heureux en tant qu’Assomptionniste. Je serai content de rapporter à mon pays et à 

l’Eglise vietnamienne une part de charisme assomptionniste, ce que Tu donnes à l’Eglise et à 

toute l’humanité. » Ces mots, Dong les écrivait en 2005, le jour de la Toussaint, en 

demandant à s’engager définitivement à l’Assomption. Ils ont aujourd’hui pour chacun de 

nous force de Testament et nous invitent à poursuivre la route commencée avec Dong. 

 

Dans ma prière, je pense à chacun de vous, à vous les frères fondateurs de l’Assomption au 

Vietnam et  à vous jeunes frères qui avez eu Dong comme maître des novices. J’ai aussi une 

pensée particulière pour Can, Du et Phuc. Dong, votre maître des novices, vous laisse sur le 

bord du chemin. C’était un frère humainement et spirituellement solide. Dong vous a 



  

 
 

indiqué la route à suivre. Ses frères vont continuer à marcher avec vous et vous transmettre 

l’héritage d’Emmanuel d’Alzon. Dong a trouvé Celui qu’il aimait et qu’il cherchait toute sa 

vie. Il ne vous abandonne pas, il intercède pour vous auprès du Père. 

 

Chers frères, je prie pour que ce que Cha Dong a été pour chacun de nous continue à porter 

du fruit. Et que vienne le Règne de Dieu à la venue duquel Dong a travaillé avec nous. 

 

 

Bien fraternellement, et que Dieu vous soutienne et vous bénisse ! 

 

 

 

 
Père Benoit Gschwind 

Provincial de France 

 


